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LES MEURTRIERS DE L'HÉRITIÈRE.
DEUXIÈME PART IE.-LA 'A.All-E MARTIN. qui avait hâte de lire la lettre qu'il avait eu tant de peine à se

XXI. procurer, retourna vers son observatoire, marchant nu-pieds dans
l'herbe tout humide de la rosée de la nuit.

-Mais cette clef, fit-elle soudain. Qui sait qui pourrait Scs émotions n'étaient pas finies. En montantl'escalier qut
la prendre ? -Si le jar - conduisait à sa chambre,

dinier la réclame, il sera - - =p sa sur une

facile d'expliquer que je -marche et il tomba, fai-

l'ai trouvée, hier au soir, sant un bruit épouvan-

dans une allée en me table, encore augmenté
par le silence d'alentour.

promeant.Le vacarme se réper-
Elle glissa la clef dans -_- L dansrtoute répmr-

la ohe e so einoir- -cuta dans toute la mai-la poche de son peignoir, -snaadné.Dsr

et sélana sos le ar-son abandonnée. Désiréet s'élança sous les ar- 
- ~ Martin, qui ne s'étaitbres pour regagner la fait aucun mal, songea

maison. Désiré Martin -_aiucna,_onemaisn. 6sir Matinde suite à Pierre Hlenry.
avait entendu le bruit dsie ! P e Hery
fait par Jeanne, lors- --Bigre ! Jc suis
qu'elle retirait la clef de dans le cas d'avoir ré-
la serrure.veillé mon voisin, pensa-

-Noa e d'à t-il. Je vais avoir mou--Nom de d'là !fit congé!
le gamin ; elle garde Il se releva et écouta
mon laisser-passer, me
voilà en cagr. Pour Pendant cinq minu-

sortir, il va falloir se tes, il eut l'oreille au

déguiser en chat. guet; n'entendant aucun
égiser n chéat pbruit, il se rassura peu

tropIla porétai nt à peu et se remit à gravirtrompé, la porte étaitc
c l'escalier avec la plustedrmée et la clef dispa- gad rdnepu

rue. Désiré Martin grande prudence pour
chercha un endroit pour éviter un nouvel acei-

escalader le mur le plus dent. Arrivé dans sa

facilement possible. Mais chambre, il aurait bien
failen'yfat pssoger :as voulu lire la lettre, maisil n'y fallait pas songer; lci è c
il se serait blessé sur le il réféchit qu'après ce

tessons de bouteills qui qui venait de lui arriver,
garnissaient la crêti~d il serait imprudent d'al-

mur. lumer une lumière, la-

Il craignait sérieuse- q le pourrait être vue
ment d'être pris dans un du dehors et donner
t a en ad 'êt prd a s m n ... .. l'id ée d e v en ir le d é n i-
oùaquenard, au moment .her.ý1
OU âil aperçut un gros ~~''hr
arbre dont les branches -J la lirai demain
arbrendaint pr-es sues -Ne nage plus,dit Désiré à Prosper, et tiens-toi en place. fit.il, quand il sera jour

la muraille jusque dans la ruelle. Pierre Henry dormait, il n'aura. rien entendu i Quelle veine

Il n'y avait pas à,hésiter. En trois bonds, il eut atteint le Il s'étendit sur son lit d'herbes sèches, s'enveloppa dans sa,
faîte de l'arbre, rampa jusqu'au bout d'une maîtresse branthe, couverture, et continua, néanmoins, d'éeodter si son voisin gênan

et là, se suspendant par les mains, il se laissa tomber. donnait signe de vie, en collant son oreille sur le parquet. I

Cette descente s'accomplie sans accident ni bruit. Désiré, était brisé par la fatigue. Ma'ré sa vigueur musculair peu
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